
GAZETTE DES, CAMPAGNES.

La consommation des fourrages à l'étabj!, pondant chage, les bonnes herbes reprennent vigueur, samul-
J'été, posEèdo sur le pâturago doux grands avantages: tiplient it par leurs graines, soit par lours racines,
10. Sur-une même étendue de terrain, on.pout nour- etpeuvent ensuite souffrir lepâturage .pext. n
rir un plus grand nombre d'animaux, parce qu'aucune cortain temps; aprèï quoi il
partie del'he ben'est gigée par los déjections ni pié saire de recourir entore au fauchage.
tinée par le' bétail; 2à. On recueillo une masse d'en- De même, si l'on fauchait constamment les prés,
grais plus considérable qu'on peut utiliser d'une ma- toutes las.plantes rampantes, légumineuses qui gar-
nière complète, car ces engrais sont généraloment ra nissent le pied dca grandes herbes, disparaitraient et
mas8és en tüs et subissent alors une fermentation suf- la qualité et la quantité du fourrage diminueraient.
lisante sans déperdition notable de ses principes fer- On fe
tilistints, et cet avantage est immense. Dans toutes les nantle pâturage avec le fauchage. Avcc n pou d'ex-
cultures, mais surtout dans celle qui a besoin d'amé- périance on reconnaît bien vitesi un terrainengazon
Jioration et dans celle où l'on so plaint le plus du né est plus productif comme pàturtge que comme
manque d'engrais, on peut calculor pour une masse
d'engrais double de ceux recueillis généralement. nué pendant deux, trois, quatre et même cinq ns

La consommation du fourrage vert à l'étable' est
aussi plus avantageuse que la fenaison en eo qu'elle Mais si le pré est plus productif comme pr fan-
nous épargne les frais de fanage et de dessiccation. thé, le fauchage devra durer plus longtemps et le pâ.
Cependant il n'y a pas beaucoup de comparaison. turage ne revenir qu'une fois toûs.les quatre ou cinq
faire, sous notre climat, entre le fourrage vert et le ans.
fourrage sec, car l'un et l'autre sont d'une nécessité
absolue dans notre pays. Rendement des prairies.-Do toutes les récoltes, le

Tout n'est pas avantageux dans la consommation foin des prairies naturelles cat la moins variable Ce-
du foin vert à l'étable. Ce mode exige des bâtiments pendant il n'est pas tout a fait exempt de variations,
spacieux bien éclairés, bien aérés et plus coûteux que e ces varitios qei doese la uai du rin,
ceux que l'on possède généralement. Ce ne serait cor
tainement pas un mal si l'on. introduisait quelques mat, à li quantité d'humidité que possède le sol et à
améliorations dans la construction de nos bâtimnts; la dose d' rais quil reçoit. Cscauses de variations
nos animaux n'en seraient quo mieux et ils s'entre- bg
tiendraient dans un meilleur état do santé. Mais to.us l
les cultivateurs ne possèdent pas les moyens de re élevé, et l'en considère comme très faible un produit
faire, leurs bâitiments; même dns le cas où ils recon- de1,100 livres, même sur losterrains secs.-(Asuivre.)
naîtraient les avantages de la stabulation permanente,
ils ne pourraient faire les déboursés nécessaires pour Le Cercle agricole de St-Eugèn.e.
opérer un changement dans la manière do garder lo (Suite.)
bétail. De plus, par la stabulation complète, los frais
(de main d'o .vro sont do beaucoup augmentés, puisque, Le lendemain, etait la fute religieuse (u Cercle agricele deSt-Eîîgbi. A nîeuf Jeuri's pr6cices, commençait laL rand'-à eliaque repas4, on est obligé du transporter du champ mess
aux étables lo-4 fourrages nécessaires, et cela entraîneo1 ,eliteFinolietprl 6dM -ýX éhtaux tab's ie fourage nécssaies, t ec enraî au'eto la paraisse s'était fait un devoir d'assister' à cette seon-
des dépenses d'autant plus fortes que les champs son nité, la pluS.auguste de nus céréinoiies catholiques.
plus éloignés et le nombre d'animaux plus grand. De près ile, le liévd M. C. 13tte,,, curé (i I'tslet mon-1 ait. e ellir r,lir cétlîruri le 1'entités tic la fêIte aiti jour, etsorte que eo mode d'exploiter les prairics naturelles ne noiarei à san pie
peut se faire avantageusement qo quand les prairieu les r% la pratique de hi vertu.
sont assez rapprnelhe; des bàtiments. L'hsrbo des Pondantprès d'une heure, il tint sesauditeurs attachés à son
prairies est alors fauchée toutes les fois qu'elle a at éloquente parole. Sa voix syiiîualiique rema profondément
teint une certaine hauteur, soit dix il douze pouces. ' '

proifousin,, que l'hîomîme puiistse :udeptcr, c'est la seule, que Dieu
On attend ce développement tfin que le râteau pi.eso lui it inîpos6o; elle psÙ, pour aisi dire, d'i istitutiou divine-

.saisir les tiges. lo, pain à la sueur de tonfront. "La nationjuive,
Troisième mode d'exploitation des prairies natiurelles -la seule que le Seigimurait prise sous sa *protection immédiate,était lino nation d'lagriculteurs et, lie 1hauteuirs. Dieu avait soliCo mode consisto à alterner le pâturago et le fauchage but, cul palissanl vers l'agriculture: il voulait ou

sur un même champ. On peut ici adopter diiferents -faire u peuple desaints. D os jouro, )es popOltiois les.pins
systèmes, suivant qu'on les trouverait convenables .norales et les fultus sont encore les populations
Ainsi, on petit fairo pâturer un an et faucher la 'don. i'gricoles. L'agriculture est nie profession sainte, elle raplpîroche l'homme dle son Créateur, le mot eonst.uaniolit en facexième annéeo, puis faire pâturer la troisième année, 1 tics ,,erreiles divines, et l'oblige à mettre su coufiance un
et faucher la.quatrième annéo; on bien, on peut faire Celui qui ln créé, et qui boutiens sol existence par sa Provi-
piturer deux ou trois ans do pâturage; ou bien oecooe ,
faucher doux ou trois ans et faire pâturer l'année Pnis, toujoursavec la ilîônio éloquence, il présenta lagrieul-ture conîue (ouvre pîatriotiqîue, ot,-à ce ponint do vue, il cl'eniôn-
suivante. tra combien la profeqsion agricole ce supérieure à toutes les

.Loreque le'pâturage .est continu, certaines plantes, autres ectpatieus lnunni,îes.
surtout les plus délicates et les plus succulentes, sont Longtemps après que l'éloquent ortteur eut cessé de p'srler,
constamment- rasées par les animaux et ne peuvent il nous semblait encore entendre résonner à notre oreille> sa
jamais prendre un grand développmnt;ofde. Tous ceux qu L't entendu, rde-
jamn3ti prnes unitbt grandfm dévellement lexroséges reit un souvenir limîp)érias4ible dle cette iagailîque allocut:ionî..
costantles affaibli, les.affame et elles sot xposscltivats e S gn et tot l
a disparaître bientôt du sol. Si alors on supprime le pâ rp pa l . lasrispies pr enters grines cofoit ut l'rics r re.
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